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L’Afrique, ce continent paradoxe longtemps marginalisé dans le cadre des politiques de 
puissance, parce que incapable de se sortir d’un sous développement  chronique, a un rôle 
important à jouer malgré tout dans la dynamique mondiale des puissances. En effet 
continent peu envié de par de multitudes crises socio-politico-écononmiques, il reste 
néanmoins le continent le plus convoité de par la multitude des ressources naturelles 
qu’elle regorge. Héritière d’une conversion à plusieurs confessions religieuses, d’une 
période d’esclavage, d’une colonisation et d’une post-colonisation dans un climat de 
guerre froide, l’Afrique va subir toutes les conséquences et aléas de ces épopées. La fin de 
la guerre froide et la  mondialisation accentuée vont-elle lui permettre  de s’arrimer aux 
dynamiques mondiales de puissance dans un contexte hégémonique dominé par les états 
unis ? 
Cette fiche s’attellera à définir la situation géopolitique intérieure  de l’Afrique puis les 
acteurs extérieurs pouvant jouant un rôle prépondérant dans le déterminisme de puissance 
afin de pouvoir évaluer la question. 
 
Géopolitique intérieure de l’Afrique. 
 
La place géopolitique de l’Afrique dépendra  de sa capacité à gérer les grands 
déséquilibres démographiques, sociologiques et économiques du continent. Les ressources 
naturelles constituent un atout considérable, mais la faiblesse des états et de leurs 
institutions fragilise les élans de développement. 

• Réservoir de matières premières 
L’Afrique se caractérise par ses grandes  richesses en ressources naturelles agricoles et 
minières. En effet le café, le cacao (cote d’ivoire 1er producteur mondial), les produits de 
l’élevage, le bois, l’or, le pétrole, le diamant, le cobalt pour ne citer que cela sont des 
éléments de convoitise par les puissances extérieures  et par conséquent des sources de 
revenue non négligeable pour développer et accroître son économie. Utiliser de manière 
efficiente et efficace, elle pourra lutter contre la pauvreté et relever l’indice de 
développement humain (IDH) et le revenu par habitant qui se situe au niveau des plus bas 
du monde. L’enjeu pour l’Afrique est donc de transformer ses atouts économiques très 
compétitifs sur le marché international en objectif de puissance, ce qui est envisageable à 
l’avenir avec une classe dirigeante plus consciente et plus responsable, accompagnée 
d’une gestion plus démocratique des états dans un environnement économique plus libéral.  

• la situation sanitaire 
En dehors de l’Afrique du sud et de l’Afrique du nord qui dispose d’infrastructures 
hospitalières d’un bon niveau,  la situation sanitaire reste très préoccupante malgré 
tout avec le paludisme et la pandémie du sida. Des efforts considérables doivent être 
fait dans le domaine des progrès médicaux et pharmaceutiques pour améliorer l’état de 
santé d’une population à démographie galopante. Avec une population saine et 
vigoureuse et une conscience de labeur cultivé, le continent pourra rattraper son retard 
et compter parmi les dynamiques mondiales de puissance. Le continent doit par 
conséquent investir dans la recherche et le développement scientifique et technique 
universel mais aussi particulier dans  certaine domaines  spécifiques à l’Afrique. 
• La démographie 
Continent d’une grande fécondité, l’Afrique qui était à  200 millions d’habitants en 
1950, va passer selon les statistiques de 600millions d’habitants en 2005 à 1200 
millions en 2025, malgré la malnutrition et les maladies. Ce fort taux de croissance 
démographique  va d’avantage l’affaiblir, à moins que des mesures drastiques ne 
soient prises par les dirigeants en vue  d’une meilleure planification familiale. En 
appliquant l’observation de Morgenthau en 1947 qui disait « qu’on ne peut considérer 
un pays comme puissant parce que sa population est supérieure à celle de la plupart 
des autres pays, mais il reste vrai qu’aucun pays ne peut rester ou devenir une 
puissance de premier rang s’il ne fait pas partie des nations les plus peuplées de la 
terre », on pourrait considérer que la démographie africaine sera un atout pour sa 
puissance si elle réussie à faire croître en même temps ses richesses. 
 La  pauvreté, l’immigration et la fuite des cerveaux 
Avec un PIB autour de 1%, la maîtrise de la démographie est plus qu’indispensable 
pour freiner la pauvreté et envisager un meilleur devenir des populations. A défaut ces 
populations vont se déverser dans les centres urbains dans un premier temps puis  vers 
les états du nord (Europe et Etats-Unis principalement), plus riches et mieux sécurisés 



au plan sanitaire et social . Le grave phénomène auquel on risque d’assister est surtout 
la fuite des cerveaux vers les pays du nord qui les attire avec des garanties sociales 
meilleures au pays d’origine et par des visas à l’immigration sélectifs au détriment de 
la contribution à un développement national au pays. 
• la structure sociale et l’instabilité politique  
L’instabilité politique qui règne aujourd’hui en Afrique est la résultante de plusieurs 
facteurs. D’abord il  y a le problème des frontières héritées de la colonisation qui a 
conduit à des fractures et des racolages socio-ethno-regionales.Ensuite l’immixtion de 
la religion dans la gestion de beaucoup de sociétés .Enfin la mauvaise gestion et la mal 
gouvernance, l’ethnicité et le clanisme ont pris le pas sur une gestion beaucoup plus 
saine et démocratique des sociétés voire des états. C’est ainsi qu’on assiste à plusieurs 
conflits et crises en Afrique de l’ouest, du centre et de l’est (le Togo vient d’offrir à 
l’Afrique son 189e coup d’état).  
La charte de l’OUA avait dès sa création, anticipé par l’intangibilité des frontières 
héritées de la colonisation afin de mieux sécuriser et stabiliser les états, même si des 
voix s’élèvent contre cette division homo génique de beaucoup de sociétés. 
Aujourd’hui une mutation politique profonde s’opère avec une démocratisation 
difficile mais réelle des états, depuis la fin de la guerre froide et la chute du mur de 
Berlin. L’hégémonie nord américaine a mis fin à la compétition des 2 blocs sur le 
continent. Nous évoluons de plus en plus de l’homme tribal à l’homme citoyen. Au 
plan politique économique et sécuritaire le  destin de l’Afrique se joue dans les mains 
d’organisation sous régionales (l’UMA au nord, La CEDEAO et l’UEMOA à l’ouest, 
la CEMAC et la CEEAC au centre, la SADC et la SACU au sud et  l’IGAD à l’est), 1  
et de la grande organisation régionale l’Union Africaine (successeur de l’OUA)2 qui se 
sont affirmées dans la résolution des crises actuelles qui secouent le continent. Le 
dernier en date est  la crise togolaise dans laquelle les positions pour une fois 
identiques et unanimement fermes des organisations  d’abord régionales (CEDEAO et 
UA) soutenue par les organismes internationaux comme l’ONU ; la France pour sa 
part n’y a que tardivement emboîté le pas compte de sa situation déjà délicate en Cote 
d’Ivoire. 
Le constat remarquable est que les organisations sous régionales et régionales même si 
cela reste encore à renforcer prennent le pas sur la souveraineté nationale des états. Ce 
qui augure d’une prise en compte et d’une gestion beaucoup moins parcellaire, 
fragmentaire, et individuelle des états au profit d’une Afrique qui ne parlera plus que 
sous des identités sous régionales voire à terme sous une seule et unique voix 
africaine.  
Les structures de l’UA au plan politique, économique et sous ses aspects de défense et 
de sécurité même si elles n’ont pas pour l’instant les moyens de leur politique ont 
l’ambitieux projet de démocratiser les états, s’ingérer dans la gestion des crises et 
conflits en leur apportant des solutions, tout en oeuvrant pour un titanesque travail de 
développement qui va relancer l’économie africaine vers un taux d’accroissement qui 
générera des richesses au profit des populations. Voila un objectif de puissance mais 
qui reste indéniablement un défit à relever par l’Afrique. 

  
 Les forces extérieures agissant sur l’Afrique  

  
Le gap capacitaire qui existe entre les grandes puissances et l’Afrique est relativement 
important, tant du domaine civil que militaire, en matière de science et de technologie. 
 La perception de la démocratie et des droits et libertés fondamentales n’est pas la même 
sur tous les continents.   

                                                 
 
1UMA= Union du Maghreb Arabe 
 UEMOA= Union Economique et Monétaire Ouest Africain  
CEMAC= Communauté Economique et Monétaire de l’Afrique Centrale 
CEEAC= Communauté Economique des Etats de l’Afrique Centrale 
SADC= Communauté de Développement de l’Afrique du Sud 
SACU= Union douanière de l’Afrique du Sud 
2 UA= Union Africaine 
OUA= Organisation de l’Unité Africaine 



L’Afrique, malgré son retard de puissance dispose néanmoins d’atouts non négligeables  
que sont ses ressources naturelles et sa tendance actuelle à se  démocratiser et à autogérer 
ses crises. Tous ses facteurs réunis font que l’Afrique constitue un marché potentiel 
important tant  pour ses matières premières convoitées  que pour la technologie et les 
sciences à lui fournir. C’est ainsi que les puissances extérieures suivantes jouent un rôle 
important qui va finir par hisser l’Afrique dans les dynamiques de puissance mondiale 
malgré elles. 

• L’Europe 
Pour se construire l’Europe a besoin des matières premières africaines. Elle va donc 
jouer sur ses rapports privilégiés et historiques avec le continent pour avoir sa part du 
marché dans les deux sens, ceci en plus de ce que les états gagneront au plan bilatéral. 
L’apport de l’Union Européenne au profit du développement africain sera 
incontestable au plan économique, de la démocratie et des droits de l’homme.  
• Les états unis 
Première puissance  hégémonique mondiale, les USA auront d’avantage besoin des 
ressources énergétique et autres matières premières stratégique pour continuer à 
maintenir son hégémonie .La fuite de cerveaux vers les USA sera favorisée par une 
offre de formation et de maintien de cadres pour de meilleures conditions sociales. 
L’Afrique pourra quand à elle bénéficier d’un appui au développement et d’un 
échange commerciale intéressant. 
• Les puissantes émergentes 
Des puissantes émergentes comme la Chine, l’Inde ou le Pakistan ainsi que certains 
pays de l’Amérique centrale auront besoin des matières premières de l’Afrique et vont 
développer de grands échanges  avec le continent. 
Les pays exportateurs de pétrole (OPEP) auront besoin du soutien de leurs 
homologues africains pour maintenir un prix  de baril avantageux. 
• Les Nations Unies  
La volonté du secrétaire général de réformer l’organisation  et de pouvoir octroyer des 
sièges permanents au conseil de sécurité dont deux à l’Afrique est le signe fort si cela 
se réalisait, du rôle de puissance politique que l’Afrique serait amener à jouer 
désormais sur la scène internationale.  
• Les organisations non gouvernementales 
Les ONG vont jouer un rôle important dans l’accélération de la démocratisation, de la 
sécurisation et du respect des droits et libertés fondamentales, ce qui va pousser le 
continent à mieux sécuriser sa population. 

 En conclusion, il est clair que l’Afrique sera ce grand  champ de bataille ou la  
concurrence et la  compétition des grandes et moyennes puissances  feront lois pour ses 
ressources naturelles et ses échanges commerciaux. Il lui appartient de jouer subtilement 
mais franchement pour tirer les avantages de ces rivalités et se glisser dans les dynamiques 
mondiales de puissance. 
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